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SERMON FVNEBRE'

. FA4ICT PAR LE REVER™ EVEQVR
de Namur, Mefsire lacques Blafeus, Aux Funerailles du
trefcatholique, tresbault < trefpuifSat Prince ¢ Monar-
que Philippe 2.Roy des E/}wgnes@ des Indes, ¢ c.
celebrez en BrufSellesent Eglifede S Goedele,le dernier
iour de Decebre,del An 1 5 9 8. Enlaprefence du Sere™

 Prince André Cardinal & Auftrice , Gounernesr des Tay:
bas, (apitaine General,¢o c.

B ONSEIGNEVR,  Lanature, Peferi-
(isV4 28 ture & les excmples nous cnfc1gnet que
/) Bl ne deuons jamais entreprendre chofe
§randc ne petite, {i premieremét n’auos
23} leué nozjeux & noz coeurs vers le ciel,
vers cefte fource eternelle de tous biens, la grace de no-

- ftre Dieu. Iedis lanature,parce que les Paycns meflmes

conduics par lafeule lumiere naturelle ,ne commen-
coyent chofes d’importance,, Nifi prius litatum effet.
{i parauant ils n’auoyent requis les faueurs de leurs
Dieux par {acrifices: & quelq’vn des plus doéts d’entre
euxadit autrefois fagement: 4 Dyjs immortalibus funt no-
bis dicedi ¢ agends capzeda primordia: quc deuons comen-
cer nos dilcours &nos oenures par 'ayde des Dieux
ammortcls Iedisefcriture,car puisque I’ Apoftre fainc
: Az bl lacquegs
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s11.17 Jacques en fa » Canonique nousdit , que Omne datum

51];1-6.76

¢l0.6.13.
Yo. 11. 41.
£0.17. 1.

optininin, i omne donum perfectum defurfum eft defcendens
d Patre luminwm . Toute bonne donation , & tout don
patfaic eft d’enhaut , defcédant du Pere des lumieres.
Ceftbien la raifon que lanous lecerchios, & deli nous
Vattendions. ledislesexemples,par ce que lifons en
lfaie > comment ce grand Prophete , & prefque Euan-

gelifte w'a peu, nevoulu prefcher les chofes grandes, &

myfteres treshauts,qu’il anoit veu au ciel, {i premiere-
ment vo Seraphim, ayant prins va charbon ardant de
Pautel de Dieu, n’eut aueciceluy touché & nettoyé fa
bouche &leures, affin de les rendre vn inftrumét pro-
pre,pour annoncer & prefcher les grandeurs deJa Ma-
lefte Diuine,& de fes ocuures . Nous voyons le mefime
exemple es actions de noftre Seigneur , lequel ordinai-
rement deuant commencer cholesgrades, ou en faicts
ou en paroles cleue {es jeux au ciel,& prie Dieuso Pere.
Ce que deuons imirer tant plus diligemment en toutes
nosactions,que en auds plus grand befoing . Et figna.
ment moy,quifuis comparu en celieu, non comme le
plus eloquér , mais bien comme le plus obedient, pour
enlaprefencede V. A. & de cefte trefreneréde, trefno-
ble & tresdocte aflamblée parler d’vne matiere tant
haute,tant ample,tant gride, que je ne fcay, [y en plu-
ficurs fiecles anant paflez , femblable fubiect foit efté

g L IRAE e e "~ prefen-

L

7/




FVN EBR E. _ 5
prefenté 3 homme quelcong; faifant profefsio d e pat-
ler en public, Ceftdetraicter & dilcouirric des faicts
treshauts , trefchreftiens & trefcatholiques, queen fa
vie & en famort afaic & dit ce rrefpuiffant, trelexcellée
& trefgrand Monarque Philippe 2. Roy d’Efpaignes &

des Indes,noftre Sire & Prince naturel: &alaifs¢ furle -

theatre de ce monde, pour feruir a la gloire de Dieu, &
pour memoire & exéple atoute la poftericé des fiecles
fucurs. Prouince certes par trop excedante mes moyes

& forces,n’eft que je {ois ayd¢ & fecouru de deitx aydes

‘amoy trelneceffaires . L’vne fera voftre faueur, atten~
tion & patience, laquelie 'efpere rant plus facillement
obtenir, que mieux je cognois , &me confie devoftre
‘humanicé & benignité, & que volontiers 1l vous fou-
uiendra,que ¥ eniam damus banc capimusque vicifsim.,
Lautre ayde,jelattendray du ciel, parle moyende vos
deuotes prieres, inuoquans la grace de Dieu auec moy
&faluans la Vierge Marie. ML
MONSEIGNEV:, Les anciens,tat Payensque Chre-
ftiés, ont efté toufiours fort officieus & courtoisen.-
droict leurs trespaflez, & nousen ont laiff¢ les exéples,
tant en Pefcriture , commees hiftoires anciennes. Car

‘outre les prieres, facrifices & oblatios prefentees apieu |

ipour leur repos,, les vas lenr ont faits & baftis des tom-
beaux & fepulchres, non feulement pour feruir de far-
) » cueil
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P L SERMON . _
cueil & mai{on dernieredlenrs c20c: 5 offemés;mais
encers pSUT iermr deliures, miroirs & precepteurs mu
ctz aux (uruiuans, eftans pour cefte raifon juftement
appellez monumes . Autres les couronnoyét de rame-
aus &branches dedinerfes  plantes fouéfHairantes, &

‘arbres odorans,fi c6ede Laurier, Oliuer, Palme, Cy-
pres,Cedre,fleurs de T ys, Rofes & Violettes, vueillans
par cela fignifier en premierlicu la condition frefle &

au foin,& 4 lafleur des champs. Et fecondemét la bone
&{uaue odeur de leur vie paflée,&Ja bonne fame & re- -
nommeée qu’ilz ont laiffé apres eux. Ie deuroy bié faire
ce melme i ce treshaut Prince & Monarque, & lecou-
uirir tout de fleurs de Lys, (feule fleur priuilegée, b pour
tenir place au tabernacle & temple de Dieu y marque
hieroglyphique de la religion, pureté, foy & deuotion.
Ie le deuroy couronner de branches d*Olinier,pour les
merites de fa cleméce & mifericorde,laquelle luy eftoit
tant propre & naturelle, qu’a bon droitil eut peu dire
auec lob, ¢ Ab infantia mea crenit mecum miferatio.
Lamiferation eft crené auec moy dezmon enfance. =
Ainfile pouroy-ie enuironner dela palme de juftice, = |
‘queen toute {a vie tant ita aymé, & rant foigneufemeét

magnanimité:ain{i du Laurier en tout téps verdoyar, |
: pour-
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pour faforce, conftance, patience & perfeuerance.

Ainfide Cyprés,ennemydelad vigne, pour fa tempe-
rance,ainfrle couurir,veftir,enuironner,couronner de
vneinfinitéde Rofes, Violettes & fleurs de toutes{or-
tes,pourexprimer cefte tat belle multitude,, & harmo-
nieufe varieté de tant d’excellentes vertus, que Dieua
voulu poferen Pame de ce grand Prince, & fairereluire

- en vndegré heroiqueen fa vie, n’eftoit que je luy dois

chofes beaucoupplus grandes.  Autres grauoyet {ur
les fepulchres de leurs morts , deffous les pieds de leurs
figures ou ftatues,des Ours, des Lyos, des chiens, des
Loups & femblables beftes, pour fignifier pat la, com-
mentilz eftoyét fortis de la bataille dagereufe,& guerre
cruelle de cefte vie , ainfi nommeée en lob, ¢ victorieux
& triomphans: non pour aunoir vaincu & domté des
Ours, Lyons , Loups & Chiens materielz & naturelz,
mais bien les affeGtions,palsions,defirs & plaifirs mau-

~ uais, beftes bien plus farouches, que nulles autres, &

quichangent fouunentles hommes en beftes, plus que
ne fit jamais la fabuleufe Circe les c6paignons d*Viyfa
fes,auecfes beuurages & charmes. |

Par ces offices & ceremonies que nozdeuiciers fai
foyent aux trefpaflez,ilz vouloyent falarier, a leur pof-

fible,aucunementla vertu, & honnorer les' corps qui

" auoyent efté temples de Dieu, f receptacles des ames,

;n&ru-

Varres

d 'lOb_}vlé ’

enCor. 6
19+
2.Cor, G‘_
Xd\




dmatt.zy
60.mar

15 46.La.
23.53.10.

19:39. ¢ °

4O,

8 SERMON ° . :

infirumens du §; Efprit, & repofitoirs des donis, graces
& bengfices dinins : Vouloyent aulsy faire vne profef.
{iondelaFoy ;delarefurredtion  &tout enfemble re-
prefenter le triomphant recueil, que le ciel faicd ceux
quilaiffant cefte vie mortelle,arriuent 1 (us au lieu des
bienheureux. Et tout cecy a efté non {eulement hono -
rableaux morts,& proufthrable aux vinans, pour pré-
dredela aiguillons afpres & picquansaila vertu , mais
encore bienagreablea noftre Dieu: voir tant agreable,
que mefmes noftre Seigneur , ayant toute fa vievefcu
en pauureté & humilité ; & ayant voulu naiftre en vne
cftable , coucher en vne auge & mangeoire , & mourir
en vne croix, & ayat toufiours mefprilé toute gradeur,
pompe,mollefle & delicatefle duinonde,at neatmoins
voulu eftre enfeuely b richemeét , couuert & enueloppé
delicatement , oinct & enbaulmeé pretieufement : & a
voulu que fon fepulchre {oit demouré admirable &

glorienx. Nous remarquons encore,que noz anceftres
faifoyent aufsy des harangues , & oraifons funebres, a

’honneurdes trespafiez,rememorans par des difcours
plainsd’eloguenceet fagefle,les nobles vertuset bien-
faicts d’iceux. Ainfi lifons nous 2.Regum 1. Dauid
auoir faict pour Saulet lonathas. Ainfi ont fai& S.Am

brois pour les Empereurs Theodofe et Valentinian, S.

Nazianzene pour fon pere et p,ot;rﬁ . Bafile, et pour

S.Cy-

o
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S.Cyprian,s.Gregoire Nyflene pour Pulcheria et pour
Placilla,S.Hierofme pour Paula,et pour autres.Ce que
je deuroy bien imiter, fij’auoyYelprit affez habil pour
comprendre ,etlalangue aflez diferte,p our expliquer
vnedes moindres pertectios et vertus que Dieu a vou-
lu faire reluire en ce Roy. Ce ne {e trounant en moy,je
m’efforceray d’enfluyure vn autre office de pieté ,que
noz deuaciers [ouloyét faire encore a leurs amis dece-
dez.Celt que je drefleray,et metcray aupres dela tobe
de cegrad Prince,vne ftatue,non d’orned’argét,nede
broze,nede cedre, marque de limmortalité,mais vne 57 2%
choifieet tirée del’Efcriture fainéte. :

Ce feralafigure de ceft homme{el6 lecoeur de Dieu,
le peregrad de lefus Chrift, le Roy & prophete Dauid,
Lavie,& lamort duquel,ie veux prendre pour patron,
model & cordeau dece miendifcours, & de ce queie
veux mettreen andt,a thoneur & lonage iufte&veritas
ble,de lamort,& dela vie trelchreftiene de noftre Roy
Philippe.& pour ce mieux faire, ierepartiray mon dire’ .
en trois articles ou parties, defquelles les deux pre.
mieres trai¢terent de fon extraction, & des chofes
grandes& admirables quil afait, dit, & enduré rant
en guerre, comme en paix: & en laderniere, rendray
peine, {ans peine, de monftrer comme {amorta efté
~ conforme 4 cequele S. Efpritnousalaiflé par efcritde
’ | B lamort
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la mort de ce Roy & Prophete Dauid. !
Pour donc venir au premier , ou nous parlerons
briefuemect de s6 extractio & nailsace,encore qu’ainfy
foit, quela iioblefle de noz anceftres nefoic noftre, &
que peuler: a la lonange de Caim,d’auoir efté filz d-
Ada,&alsmael auoir eft¢ iffu d’Abraham ,&a Efau
eftre engendréd’lfaac,&  Roboam auoir eu pour pere
le Roy Salomon: & que tant peu 4 feruy aux pharifiés
fe vanter & glorifier d’eftre enfanss d’Abraham,puis-
jue noftre Seigneur n’alaiflé pour ce les nommer &
intituler enfans du Diable,& engeacesde viperc's,. eftac
aufly chofetoute euidente, quil n’y a rien plusvain,
plus ot & ridicule,queles Therfices de noftre temps,
qui veulent paroiftre des Agaménons , {e fondans feu-
lement fur la vertu, prouefles & haults fai@s deleurs
peres,aues & bifayeuls,& cependant ilz trainent Ferias
tam macheram, & leur conuient tresbien la huictiefme
Satyre du poete luuenal, Stemmata quid faciunt ¢rc. Si
eft ce quel’extradtion,& nobleflede race,eft vn peinét
tant principal,& tant a confiderer, & 2 eftimer, quele
“filz de Dieu mefmes, venant en ce monde pour prens
dre noftre nature humaine,ena faic tel , & fi grand
cas &eftime, quencore qu’il ait voulu naiftre d’vae.
mere pauure,humble & melcognue par my les homes
fil'ail vouluauoir & choifir tat noble,qu’elle pouuoit,

comter
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comter entre fes anceftres & deuanciers,quattorze d

Patriarches , quatorze Rois , & quatorze Ducs ou -

ras Preftres. Aufly lifons nousau Linre. 1 des Machab.

chapitres . d’vn Tolephus , & d’vn Azarias, lelquelz

_ayans entreprins certain fai¢t-de guerre, contre les

ennemisde Dieu,&des6 peuple,&y eftansfuccobez,
rompus & defaicts, Lefcricure n’allegue autre caufe
deleur infortune & perte, que tant {eulement, guod

non erant de femine virorum illorum,per quos falus faéta est in
Ifrael,quilz n’eftoict pas delafemence de ces hommes,

_par lefquelz falut acftéfaicten Israel: on di&t aufly

ordinairement, Mufca non gignit elepbantem , que vne
Mouche n’engendre point va Elephant , & quodnifi 4
fortibus, fortes non generantur , que les hommes forts &
valeureux,ne s’engendrent que de leurs [emblables,
Etlors le tilcre denoblefle eft beau &iufte,, quandilfe
trouue orné &accompaignéd’vne {ferienfe imitation
des vertus, prouéfles , & bienfaits des progeniteurs.
ainfi que remarquerons clerement en la perfone de
Dauid, & encelle de noftre Roy: :

Dauid a tiré (a naiflance,de cefte treflainte famille &
racede ludas, I'vndest 2 fils du Patriarche Iacob, fa-
mille tenue pour laplus noble,plus forte & plus gene-
reufe de toutesles autres, des enfans d’Ifrael. Ce que
prevoiant lediét Patriarche, & beniflant particuliere-

| B2, meng

d Matths1
Luc®. 3e

Coparas~
s0du Roy
cathol.” as
Roy Da-
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ment chalcun de fesenfans, eftant prochede fa mort,

& par le(pritde Dicu leur predifant les chofes , que
leur debuoyent auenir le tempsfutar, il aaccompa-

eer.499 re Judasd vn lyon,voulat par cela fignifier entre autres

chofes, {a grande noblefle & generofité, eftanc ceft
animal tenu pour le plus noble, voir pour Roy de tous

les autres animaux,& anfly fagrande magnanimité & -

force,parce que ceftanimal et crain& & redoubtéde
“tous les autres,telmoinglefcricure en 4mosz.Leorugiet
quis non timebit?Le Ly6 rugira, quiferasas crainte:&au
contraire , Luy n’a peur de nulluy. Leo fortifSimus
- befbiarii,ad nullins panebitoccurfii. Le Lyon eft le plus fore
des beltes, il ne s’elpouunantera point dla rencontre
d’aucun. Etde mefme {a mifericorde & cleméce, parce

que ceft animal, encore que foit fier & cruel, fy eftil
feulentre tousles autres mifericordieux & clement |
endroict de ceulx quiluy requierent milericorde, tef-
moing Plin.lib.8.chap. 1 6.Et pour cefte caufe [udas &
Dauid,iffus de cefte famille,vloient en leurs armoiries

2o, DOUCliers& eftandars, dela figure d’vn Lyon,comme
bitco - difent les anciens Hebricux.Er noftre Seigneur proces
it dé de la melmerace, eft anfly accoparé au Lyon en
s 12 Appocal_.ou ileﬂ: di&k: 2 Vicit Leo de tribu Inda radix
Daunid, Le S.Elprit & Pefcriture fainéte ateribue encore

vie prerogatiue finguliere a Iudas,et 4 (a pofterité, alll

1. Paral.

et
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1.Paral. c.5.Tudas fortifsimusinter fratres fuos e [Virpe eins LS
principes generati [unt,qu’il eftoytle plus fort de fes fre- Gtk

 res,& que Princes fonc eft¢ engédrez de farace. Toutes sestivse-

: i S leftad, I,
lefquelles excellences,prerogatiues, grandeurs & no- e

; = A . len. i
blefes,conuiennét tresbien 4 cefte trefaugnfte famille i;iif’,{;,,,’f
d’Auftria,delaquelle,ainfi que Dauid de celle deJudas, j57pt>

Vvolfans
le Roy & Monarque Philippe,a tiréfa naiffance.Caren ﬁ;ljgfm
premier lieu quant dla nobleffe, nous pouuons dire srgensin.
auec la verité,cefte maifon d’Auftria eftre Pvne < des L
plus nobles, voire la plus noble detoute I'Europe, & f;f},fffffl
par confequent,de tout le monde,& ce pour eftre deri gk
uée dela gent & race b Anicia, famille Romaine, ainfi §, %
que trefancienne,ainfi trefnoble, & trelreligieufe, &la 70 i

premiereentre les Senateurs,quiont receu lafoy de d e fa
. .7 i milig.
noftre Seigneur, en la ville de Rome. Et quant ila (i

Hierons
magnpanimité & forterefle,qui ne fcait que cefte maisé &5 5. |
defté,&eft encore lafenle defense inuincible, la feule &ce: |
muraille in{uperable,& boullenard terrible de la Chre #rob.se®

in.in epia

ftiente,contre les infideles, Turcs & heretiques? outre apud.su-

5 57 3 .t0.6s
ce, ne e trounera maifon ou familleen tout le monde 5o 25t

hidy ; 1 : i Pl
de laquellefoient fortis tant,& de {i excellens Princes, §us,

ecclefiaftics, & temporels (que nous difons feculiersy 7 /2"

de Macho

que de cefted’ Auftria,laquelled efté detoute anciéneré ¢ o
s 3 ners

vne fource,& vne miniere perpetuelle de Rois,Empe- omme,

reurs,Roines,Imperatrices, Archeducs & Comtes.car

B ; : q’elle
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d’clle (eulefont fortis §. Empereurs,dix Rois, 2. Empe-
rieres, feize Roynes , ce que ne {e trouuera en autre fa
| mille quelcoque. Ceft encore de cefte fainéte & Tref-
| ¢ man- augufte Maifon, qu’ont efte iffus & engendreztantde
s 7 2ins martyrs de noftre Seigneur ,ficomme Saincts
3 ¥ Cantius,Cantianus& Cantianilla trois freres martyri-
zez du temps de Diocletian. S.George martyr de Cap-

; {;ﬁfgi’%_ padoce , & long temps apres les faincts martyrs de Si i
'
|

s cille f Placidus, Eutychius, Victorinus, Flauia, freres &

wmat.de foeur, Ceftencor decefte trefreligieufe race, que font

INuet. S S.

| Puilo iflus & venus au monde S. Benoit, S. Gregoire le

| S grand & cefte grade lumiere del’eglife de Dieu S.Tho- '
| gmiaiz mas d’ Aquin. Sans faire mention des # Empereurs, &
mioranicij des.Senateurs & Confuls dela ville de Rome, entrele(=
bt Quelzeftoyent Seuerin Boetius,Symmachus, Olybrius
vits-dm. & ce {age & vertueux AEmilius probus, tant renoma
| g mé pour fa pieté , fapience & juftice , queles Perfe-
| peEL% ansbfont venus 4 Rome expreflement & feulement,
“rber bour le veoir. (Ceftencore de cefte Trel-illuftre Maiso
drmecte. que font defcendues ces treffain&tes pames Proba Fal-
A conia,alaquelle efcrit s, Auguftin,e s* luliana,a laquel
o 5 leelerivent Innocence 4Pape (ainét Alypius, Augu. . |
- #59 fin | Chryfoftome euefques. s Demetrias,a laguelle
i : efcrit s. Hierome: &es fiecles derniers cefte Famille
' nous a produit les Alberts, les Leopolds,les Ernefts,les

1 Trecerics, les Ivianimihens les] hilippes, les T erdinads
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Rudolphs, & quif{urpaffentles autres en grandeur, en
puiffance, en hauts faicts, cegrand Charles v. deme-
moire imnmortelle pere , & Philippe filz digne d’vn tel

~ pere,& de telz trefnobles & trefuertuenx denanciers.

Pourauoir efté¢ non feulement tiré de cefte maifon , &
en anoir efté le chefdes armes, & heritier de tat de roy-
aumes ,eftats & prouinces, ains encore pour auoir efté
imitateur de leur pieté,religio, zele, vertu,juftice & ma-
gnanimité:comme monftrerons es deux autres parties
qui me reftent 4 deduireen ce difcours. :
~ Et pour cemieux faire , {uyuons noftre model & fi-
ure de Dauid, nous y trouuerons, comme il nefuc fi-
toft appeilé de Dieu ala Royauté, que le voyci aufsitoft
enuironné d’ennemis, deperfecutions & guerres de
toutes pars. Etl’Empereur Charles v. n'anojt cedé les
Royaumes,terres &prouinces d ce grad roy s6 filz, que

aufsitoftil (e trouue empelché & allailly de guerres, &,

par des ennemis tresforts tant en Italie qu’en Frace, &
en ces pays. pauid a prelq; toute {a vie guerroyé les Phi
liftiens, Ammonites, Moabites & séblables ennemis de
Dieu &de s6 peuple . La vie du Roy Philippe a efté vne
guerre cotinuelle cotre les Tures,Mores & heretiques,
ennemis de Dieu, del’Eglife , &du repos public. Il
n’eft i toft paruenu es Efpagaes,quaufsitoft il deploye
{es eftandars, ilemployefes forces , moyens et threlors
contre ces ames cruelles ,les Mores et Barbares.

g =
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W Ilears ofte iflede Guelbe,pays des anciens Lotopha-
sanses ges,appelléanciennement Meminge. Illeur prend le
‘ fort de Pénonde Velez, les dechafle ’Or2, & de Me-
| {alquiuir, contrainét ce Roy Barbare fe retirer auec
A honte& perte tresgrande en fon Alger ,{oulage ainfi,
I & afleureles prouiaces maritimes d’ Eﬁ)algne repur-
gela mer depirates & volleurs.Et quelle guerrey atil
euen{on temps contre lesinfideles Turcs, ou heretis
ques, ou fez armees, {es forces, {es capitaines, mefmes
I ceux de fon fang,& fes threfors n’ont eftez employez?
12 Qui achafléles Turcs arriere de Malta?qui afecouru
J & fauné ce propugnacledela Chrefticté cotre ceft en-
i nemyde Dieuenlanis 65. queluy,par fes armes, ou
pour mieux dlre,par fon zele,piete, rehglon & charité
vers Dieu,& s6 Eglifezn’eftce pointluy quipar fes mef-
| | mesarmes & forces,conioinétes auec celles dela S li
 gue,& conduictes par ce valereux Capitaine Ge neral
Donlean &’ Auftria, a rompu,& mis en route ceftein-
i comparable armeée naualc du grand turc telle, & tat
°#h7. grande,quelavillede Conftantinople nauoit jamais
veu, nela mer porté vne femblable 2n’ail point par
ceﬁc miraculenfe victoire,defpouillé ce tyran,de PEm
pite detoutela mer mediterranée,en cefte memorable
iournée,dela bataille de Lepanto,anciennemét appel-
lcc Naupaé’cos au golphc de Corinthe ? &quine fcait
' queles
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bez pafsélongtemps , foubsles armes parricidiales de

' qu.elcs Rois trefchreftiens de France n’euffent fuccom

leurs fubie&sHuguenots rebelles,n’euft efté le fecours

dece Monarque, quirien n’y aelpargné? Telmoings
les journeesde Dreux,de s*: Denis,de Montcontour,le
fiegede Chaftel-herauld pour defafsieger Poictiers.

Telmoings les Trefilluftres Seigneurs Comtes d’aren-
bergue,de Mansfeld, Baron de Hierges,auec tant d’au-
tres Seigneurs, gentilshommes , Capitaines et soldats
tant de ces pays,coe d’Efpaigne,enuoyez par ce Prince
Trelcatholique,aufecours de ce Royaume treschreftie,
prefque accablé, par les armes et violences deshereti-
ques? Et pourquoy l'atilfaict ? Vouloit ileftre Roy de
France,et emblerI'eftat d’autruy, comme calomnient

tresimpudemment & tresimprudemment ceux qui ne
feauent rien mieux que mentir & calomnier> Non

vrayement , car le Roy Chatles ix.eftoit encor viuant,
& Marieplaine d’efpoir d’enfans,& d*heritiers, il auoit
encoredeux freres viuas, jeunes & difpofts,le Ducd?-
Anjou,& le Duc & Alengon.Pourquoy donc l'at il faie?
Parce quil eltont Prince treflchreftie,il n’a iamais voulu

~ abandonner la querellede Jefus Chrift, quelque part

que ce fut. Parce quil eftoit Roy Trefcatholique,, il 2
voulu ayder, foulager & fecourrir I'Eglife Catholique,

quelle partelle fe tronnoyt affaillie & travaillee de fes

(G ennemis,
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ennemys. Bt parce quileftoitiffu de cefte trefreligieufe
famille d” Auftria, iln’a vouluforligner dela piete, fer-
ueur & zele de fes trefnobles devanciers . Et parce quiil
. eftoic Prince treflage, ilentendoit tresbien, quiln’ya
ehofetref- VeNin plus peftiler,ne pefte plus mortelle, ne chofe plus
We.  abominable deuant Dieu, & plus dommageable 4 la
Republique, que I’herefie. Et que pour cefte caufe PE-
fcriture Saincte & les Peres, Doceurs de PEglife luy
ontdonne des noms treflinfames, & P’ont accompare
tantoft aux pragens Epipha. ber- 57. au ferpent pipfds
quiempoisone lesfontaines, Epipban ber. 3 4. au ferpent
“Seps,quiinfecte & tue auec fon crachat, Epiphan ber.3 6.
Au Renards,Origenes fur le 4.chap des Cat.a la Hydre, T he-
ophilus ep.premiere pajchale. Amb rois.i 1. de la foy. S.Ignace
les appelle beftes cruelles,mafquéesde la figure humai-
ne,Bn Uepi 2.1 0.aux Smyrneanx.le melme les n6me enfas
du diable,Enlepift. 5. anx Trallizs. 'elcriture les appelle-
- Loups rauilsas,Mat. 7.4ét.20 & Tert.enfes preferiptics.
chicres 2. Tim. 2.faux prophetes, Matth 7. Antichrifts,
1.00.2.¢ 4.feduéteurs,1.lo.1. S. Polycarpe néme I'He-
retique Marcion,le premier n¢,ou lailnédu diable,& S.
Hierome parlant en general de tous heretiques, Aulib.

- =.de fes coment. fur 1a.dict, Quod nemo St ¢ impius,qut ba-
reticus impietatenon vincat;quil n’y ahome tat melchag,
que Iheretique ne le {urpafleenimpieté. Ce quecog-

IR : noiflant




- FVYNEBRE. .
noiffant ce bon Roy, que merueille, fi n’a voulu per-
mettre cefte tyrannie diabolique e plager, & planter
par myle monde , mais Paempefchépar tout , ouluy

a efté pofsible. Et voyla quant aux guerres ’ eftran.

geres, & les caufes pourquoy il les at entreprins, refte
a p:nler maintenant d’vne autre. Nous lifons es
Liuresdes Roys,que ce royal Prophete Dauid n’a point

eu feulement des guerres eftrangeres contre les Phi.

"hPcms Ammonites ’Vloabltes&fcmblables mais la

guerre plus cruelle , la perfecution plus afprc dure,
& mordante , que onqucs il 2 fouffert &cndme a

2¢ Reg.15e
(GBS 4
13,

efté celle quc luy ontfaick fes propres fubiects cle.,_k :

uez, mutinez & bandez contre luy, par fon propre
ils Abfolon. Et la plus longue, & plus cruelle guerre
que noftre Roy aeu en [a vie,n’eft-ce point cefte g guerre
inteftine qucluy ont fait fes propres {ubic&s pachz 30.
ans, &dure ecore? Esautresguerres Dauid a toufiours
c{’ce braue, ,preux & hardy : en cefte derniereils’en fuit,

il marchea pied nud , la tefteconucrre enfigne de dcu1l

& trlﬁe{Tc fondant en larmes . Et qul doute que noftre

bon Prince , & zelateur de la pieté , voyant en cefte
guerre la du1ete,la mcfcognmﬂance,contmqelle opis
niatret¢ & ingratitude de {fon peuple, ne fe foit main-
tesfois affligé & contrifté,& n’aytiecté maintes larmes

& foufpirs , non tant pour fon intereft , que pour
: C2 entens
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entendrelesiniures les blafphemes; les facrileges quife
commettoyent par ces troubles , contre Phonnearde = -
Dieu, contre fes Sacremeés,fes autels,fes ferniteurs, Pres
ftres & Religieux . En celtederniere guerre de Dauid
non {eulementon l'a perfecucé & aflailly par les armes
mais encore par mocqueries, iniures, blalphemes, ma-
ledictions & calomnies.De maniere que certain Semei
homme mefchant,& fils de Belial, luy ajecte delaterre

& des pierres dl’encontre , & proferce vae iniure horri-

" _ ble& infupportable,appellée 243 .desRois .3.chap.Ma-
ledictio pefSima. cefta dire, Malediction trefmechante, -
_parce que, comme declare S. Hieromeen fes queftions
{ur cepaflage, elle contenoit autantd’iniures que des
lettres. Fc combien d’iniures,menteries,mocqueries &
calomnies plus que Mediennes at on forge, proferé,
chanté eferic & imprimeé,durant cefte guerre inteftine,
contrele Roy, le meilleur,&le plus debonnaire decous
les Roys,que lemondeait veu de plufieurs fiecles? ayat
w3 Parcelte fienne bonté, douleeur & clemence imité en-
xe:.24-3 cor trebien Dauid,duquellifons qu’il eftoit fort man. J
fiet & mifericordieux, gtand pardoneur a fes ennemis

&perfecuteurs. Et quieft-ce quionquesa requis pardo |

au Roy Philippe, & nel'at obtenu 2 quia demandere- |

conciliation,&a efté refusé ? quia demadé grace & mi-

fericorde, & ne Pareceu? Imitatence faict Hcroiq?e,tlié |
» cule.
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feulement Dauid, mais labonté & clemence de noftre

bon Dieu , qui nous pardonne journellement nos of- -

fences,& outre ce nous enrichitde fes dds & benefices..
Cefte clemencc naturelle de ce Prince Pat elmen 4 Pex-

emple de I’ Enfant prodigue,de venirluy mefmes aude
uant de fes fubieds fouruoyez 4 bras deployez pour

- lesembrafler, & receuoiren fa Royale cleméce & mer -
' cy.Etcombien de fois leur at il offertla paix,&d’entrer -

en communication & traiGtement auec eux? combien
defois atil ennoyé luy mefme apres eux, leur prefentat
lacarteblance, fauf le {eul poinctdela rchglon 2 mais

JTheretique tenant du diable, calomnie de tout , eftant

cruel & endurcy, reiectela douceur &bonte, &effant
peruers & mefchant,ili mtcrprctc lc touten mal ,eftant
fansfoy & trompeur,attribue afurprinfe & tromperle
lafyncerit¢ & rondeur de ce Prince tresbon , treshaut,
trcsclemcn & trcfmagnammc.& ainfiiel’ appcllc a gra-
detaifon,parce qu’il n’y a rien plus haut,plus magnanis
me & fort ,qu’vn coeur, quifcait mcfpnfer pardonncr
&oublier les iniures. Melior e[} patiens iro fortj, ¢ qui do-
minatur animo [uo,expugnatore rbiom. /
Mieux vautle patient, que I homme fort, & celuy qui
domine fur {on courage vaut mieux que ccluy quico-
quefte les villes. Les Phyficiens difent cescorpsla cftre
demeilleure & plus noble complexion,qui s’offenfent

2.0 oufe
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ou fe bleffenttard, & fe gueriflent bientoft: aufsiferont
tenus pour les meilleurs, les plus nobles, & les plus vers
tueux Chreftiens, ceux quia Pexemple de Dauid , de
Dicu, &de Iefus Chrift fon fils, {cauent pardonner i
leurs ennemys,& encore leurs fairedubien. Ceque o
bon Prince auez trebien pratriqué , &en voltre vie, &
eftantproche de voftre mort, ayant pardonné, & faict
miercy 4 ceux quigrieuement vous anoyent offensé.
Caule queie'veus bien efperer de voftre falut, & quede
tellemefure vous auez mefuré, dela mefme Dieu vous
auramefuréen fon iugement . Vous auez volontiers
pardonné, Dieu vous aura pardonné. Vousauezefté

2 oef. . . 3 . . . ~

~ mifericordieux, Dieu vous aura fai& milericorde. Vous
_ auez receti en grace & merci, Dicu vous aurareceu en
fagrace, & enfagloire. Ainfi qu’ila promisen S. Matth.

5. Beati mifericordes,quonia ipfomifericordia cofequetnr. Bic-
heureux font les milericordieux, carmifericorde leur
{erafaiGte.Et en S. Luc 6.Quictez,& il vous fera quicte.

~ Ecficebon Royaefté trefualeurenx , & prefque touf-

jours trefvictorieux & triomphant ésguerres qu’ilaeu
il n’a efté moins religieux , diligent & deunot,au feruice,

veneration & adorationde fon Dieu. Car il enteridoyt

~ tresbien que toutes victoires, tous bos fuccesen guerre

& en paix,& en tout bon gouuernemet des Royaumes,
eftats & prouinces,ne depend point tant de V'induftrie,
Haik prudence
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royaumes,coe a luy appertenans,d’vne nation a i’autre
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 tresbien . Ainfi Conftantin le grand, les Theodofes, les

| FVNEBRE, : 23
prudéce diligéce ou force humaine,qu’encore principa
lement dela grace & faueur de Dieu, quife nome Roy oo
des Roys,& Prince des Roysdelaterre,qui transfereles st
10- 443,

& les done a qui bon luy séble.Il eft aufsiappellé le pieu

des armées & des batailles , parce que le boheur dicelles 7% #*
depend de luy, & nondelaforce deshomes ou des che 2ot
uaux.Ceft par luy queles roys regnér,& ceux quior. frou s
donent les loix, les ordonent & font jnftes& equitables: |
caule pourquoy ce bon Prince seft addonné tant deuo
tement d honorer, craindre & prier Dieu, {e retirac bie

fouuent en va monafterede Religieux ,bafty & dotéde

;_luy magniﬁcqgemét,pour y mieux vaquer ( sastoucte-

fois laifler le foing & ’adminiftration defes royaumes ).
aux fainées meditations , orailons & exercices, {e lenac -
auec pauid laminuic,pour louer le nom de pieu,et fept /72
fois par iour faifant le mesme , medicart et exerceant s .5
efprit en 'amour de Dieu, implorant fon afsiftence, e
milieu d’vne infinité d’affaices trelgrands , quede tah 42
de nationsdumonde s’addrefloyenc a luy.ainfionc f3ig *
les bos Roys & Empereurs du paflé, &il lear en a pridg?

Charlesmaignes, les s. Louys & autres . Et commeilre:
ueroit, craignoit & aymoitDieu,en honneur & {eruis
ce {urtoutes choles ,aufsiatil toufiours grandement

| - refpecté
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refpecdé, reneré, ayme les Miniftres & feruiteurs de
Dieu, Nous lifons du Roy Dauid, qu’ilaefté fort refpe
akegiz tant les Prophetes de Dieu, Samuel , Nathan, Gad, &
™ trelobeiffant 4 leurs commandemens , recenant hum-
blement leurs ordonnances,admonitions & correctios
comme procedées dela main de Dieu. Ainfile Roy Phi
lippe a efté rousles iours de'fa vie trefobeiflant au faint
Siege Apoftolic, au S. Pere Vicaire de lefus Chrift, &
aux Peres Prelats, & aux Do&eurs de I’ Eglife Catholi-

que,& 4 leurs conflicutions,ftatuts & ordonnances.
Etoueftce queles canons & conftitutions de PEglife,
& des Concils , & fignamment du S. Concilde Trente,
ont efté mieux practiquées & obferuces,que ¢s Royau-
mes, terres & prouinces de ce Monarque? Dauid a efté
tresliberal & magnifique,, pour Faduancement du fer.
uice de Dien,ayant i ces fins amals¢ des trefgrads thre-
{ors,comme recite I'Efcriture Saincte, & ce pour baftir
vn temple materiel 3’honneurdeDieu . Le Roy Phi-
lippe a non {eulement amaffe, mais expofc & consomé
vneinfinité de threfors ,non pour baftir quelquetéple
materiel( combien quen ceft endroit iln’a manqué )
mais pour deffendre,maintenir,aduvancer cefte grande
~maifon de Dieu,Eglife Catholique. Ce quil a bi¢ mo.
ftrépar tant des beaux chefs d’ceuures dvn vray Prince
‘& Roy Cathol. quilafaicten fa vie . Sicomme d’auoir
% /
procuré
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rocuré la reconciliation du Royaume d?Angleterre,. «
auec le faint Siege Apoftolique, &y auoir reftitucen.
troisou 4. mois la Religion cathol.bannie de ce Royau

me, pat le [chifme de Roy Henri 8. lors que par mariage

ileftoit Roy deld . Etauec quelle fubmifsion, humilice,
pieté, ferueur & diligence a il procure cefte reconcilias
tion:& ne content de ce, aenuoyé des Euelques, preb-:

ftres, Religieux de diuers Ordres és Indes , en Mexico,
enla Florida,au Peru & autres, & y afondé & fait baftir. -

plufieurs temples,monafteres, collegesdes Peres de la

“Societé deJefus,& efcoles,pour tant mieux, & tant plus
amplement y prouigner noftre faincte Religion, &y di~

later la cognoiffance, & le feruice de Dieu, pourle falue

des ames. Et commeil voyoit que l'herefie commens
coit A fe plater en fes Eftats de pardeca, & preuoyoit fa-
gement que ce chancre fe traineroit deplus en plus, &

saugmeéteroit de jour en iour, {i onn’y obuyoiten téps
& heure. Ilya voulu apporter les remedes conuenables
& arrefter le cours malheureux de cefte peftilente here-
fie, appliquant en premierlieu le cauteredes punitions
rigoureunles , mais juftes, contre les heretiques & leurs
fauceurs, fecondementles forcant par fes armes victo-

rieufes , dedefifter de leursmalheureufes entreprinfes. -
Mais perceuant ces remedes encore'que bons, licites &

mefme neceflaires , pour fendre ceft apoftume, nefaire

D » tel prous
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tel proufit,& n’eftre decelle cfﬁcace,céé il defiroit pouf -

guerir la playe: (carcequeles armes,les efpees & lances
bleffent & tuent les corps, mais ne penetrétinfques aux
ames, pour les couertir)il a voulu vier d*autres remedes

lus fouuverains . Eten premier lieuil a Procurc vers nos
ftre S. Perele Pape,erection & inflitution de xiii. nous
- ueaux Buefchez,8& trois Archeuelchez en ces pays bas,
& a follicice y eftre mis dedans ces fieges Epifcopaux des
Palteurs vigilans , perfonnages excellens en do@rine,
&de viereligieufe & exem plaire, pour {urueiller fur le

parcdeJefus Chrift, en dechafler les loups, ramener au’

troupeau les efgarez , & paiftre les oudilles de la vraye
doctrine catholique,& les animer a bié viure, par les ex-

-emples deleur bonne vie. Inuenti6 certes treflainéte &
trefproufitable, careftant vray,com’ileft, que chafque
chole {e conferue mieux,en fes principes, ou proche d’i-

~ ceux que ailleurs,coeles poiffons en l'eaue , les arbres &

/

platesen la terre,les petits enfisalamamellede leur me

1¢, la religion catholique ne (e peut mieux conferuer,
ne par autre meilleur moyen saugmenter , que par la

faincte doctrine, & par labonne vie des Euefques & Pa-

fteurs, ayant prins fon premier cours parmy le monde,

par ces melmes principes. Etn’eftant contét de ce,a en-

“coreimité la diligéce de nos Peres anciés voifins du téps
des Apolttes,lelquels ont dreflé &mnftitué desefcolles,

pous
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poury enfeignerles doctrines chreftiennes, & melmes
autres arts & [ciences 4 leurs difciples, & par ce moyé les
armes contre les ennemis dela foy, tant infidelz que hes
retiques. Telle quea eftél’elcole d” Alexandrie,ou ont re-
gentez ces grands Docteurs Panthenus,Clemens, Ori-
genes,Hieracles, Dionifius . Telleseftoyét leselcoles de
la Paleftine,ou ont eftudié autrefois S. Bafile & S.Nazia-

. zene,&les deux Apoliinares,le pere & le fils,quiont efte - "
tac vaillds chapions contre lulian I’apoftar, & contre fes

edicts pleins d'impieté . Telle eftoit 'elcole d”Antioche,
ou a regété ce docte Malchio , qui acofuté Pherefiarche
Paul Samofatene. Telle eftoit 'elcole de Conftantinople
gouuernée par OEcumenius, & delaquelle les Empe-
reurs tiroyent des homes doces,pour les comettre aux
gouuernemés de leurs villes & prouinces. Cefte inuétio
& erectio des elcoles & vniuerfitez aefté renouuellee au
incoparable pronfitde la chrefticté par Charlesle grand
a Paris, enuirdl'an 7go. lequel aefté fuiuy de plufieurs
Euelques,Roys, Empereurs,Ducs & Republiques.& au
melme exéple le Roy Philippe a fode Pvniuerfice de Do-
uay,& y inftitu¢ vn ample & noble College en {a propre
“muilon en ladiéte ville, & depuis a drefsé & fondé plufi-
eurs feminaires,tanten icelle vniuerfité comme en celle
de Louuain ,&en Efpaigne, en Valiadolid, & a Sainék

- Omer, en Arthois, pour les pauures Anglois catholi-

quesexpatriez. Lelquels ont feruy, & feruentencore

>
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d’Atfenals & Magafins de munitios & armes, & enséble
de pepiniere de valereux foldats , contre les armees des
erreurs , & des herefies & faulfetez des heretiques. En«
quoyil aegalé, finon excedé laliberalité de Dauid, en-
droict 'honeur &feruice de Dien.Carilfe lift de luy an
premier Liu. des Annales,chap. 23. & I'eferivent aufsiles
Hebricux en leur Sedet olam,commentila fondé 4000
prebédes pourles chatres, quidenoyétauec leurs chats
louer Pieuen fontemple,ou tabernacle en Hierufalg,
Et noftre Roy par linfticutio de ces elcoles & seminai-
~ resavoulu faire prefcher& annoncer,non en vn lieu,”
mais en mille places,& nonfeulement en fes pays & ter-
res, ains encore eseftrangeres, le nomde Dieu, 12 vraye
religion depieu lafeule Foy Cathol. Apoft. Rom. Etfi
Dauid a composé & efcrit plufieurs plalmes & canti-
ques , ce Prince nel’a point malimité, quandilnous a
fait auoir es mains , non feulement les pfalmes, mais
toute la Bible fainéte , repurgéede pluficurs iuroyes
d’erreurs,que le diable, parfes miniftres y anoit femé &
mefl¢ parmy. Il a femblablement fai& repurger im-
primeric, mere nourice des bonnes lettres & {ciences, &
pour cefte canfe faifoitil tant de cas de ce Maiftre Impri-
meur de noftre fiecle Plantin, duquel il seftferuy, pour
derecheffaire venir en lumierecefte merueilleufe sible,
de Complutum, ou Alcala, inuention premiere de ce
Pl e L e grand
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Erand Cardinalde Toledo,Ximenes,mais de noftre téps

eaucoupaugmentée & amplifice,par la diligence dece -

tresdo&e perfonage Arias Motanus, & d’autres Theo-
logiens treflgauacs 4 ce appellez & employez,parfoncos

-~ mandement. Ayant doncce Prince treﬁeligieux tant

fidelemét feruy Dieu, & auecfi grade liberalité, mag-
nificence & diligence promen & aduance fon honneur
& gloire par my lemaode , Dieu Paaulsifalarié & premié
mefmes en cefte vie, luy failanc quelque part des biens
futurs , &luy faifant goufter quelques miettes de cefte
tresdouice manne cachée,en attendant la fruition totale
d’icelle, lagrandiffant,&le rendant plus riche, plus opu-
lent , le rempliffant de gloire ,d’honneur & de maiefté
plus quenul Roy chreftien,ou Payé, au parauac de luy.
Carileft notoire,que depuis que Dicua voulu, qu’ileut
[uccedealacourenne de Portugal , luyfenlapoffedé &
gounerné plusquela troifieme partiedu monde habi-
table. Ce que nefe peut dire denul Roy Chreftien, ne
mefmes d’Auguftus,ned’Alexander le grand,ne de Na-
buchodonolor ,ned ’Affuerus , ne d’autre Monarque
quelconque. I>Younousapprenons,que les richefles,
grandeurs,poflefsions & gloires mondaines, ou tempos

relles ne {ont chofes mauuaifes, mais bien les abus,puis

que Dienen eftlepatron & coilateur,& lesrepartita fes
amys,les bons Princes & Roys bien fouuent rantlarge-
: 3 ! men
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ment,&en telle abondance,quils n’oferoyée en efperer
ziin.s.a Plus en celte vie,ceaelerit S. Auguflin, & Eufebe,par-
Z e 1as des vidtoires;richeffes, gloire & felicité de Conftatin
9 legiad . Lemelmeliss nous de Theodofeancic, & de
Theodofeleieune gt de Honorius. Ainfi Dien afzuori-
21,5z L Gharles e grid,&s Loysen Frace,SFdouard en An.
zibg.hif. gleterre , S.Henry en Allemaigne, Sainé VVenceflaus
e en Boheme, S. Eftienne en Hongrie: & lifons le mefme
en PEfcricure de Abraham, Loth, lob,lofeph,Tofue, Da-
uid, Salom6 & autres. Ainfi Dien a voulu accoplire (2
parole & promefle endroit noftre Prince. 1.des Roys. 2.
Qui honorificat me, glorificabo eos : qui autem contemnunt me,
erunt ignobiles, 1e glorifieray tousceux quimeferont
honneur,& ceux quime defprifent,feront incognus.
Vray eft que cefte felicité tant grande neluyaefté touf-
lours continuelle, ne generale , comme aufsi elle n’a
eft¢ a Dauid. Dieu ayant fouuent rompu le cours de
fes bonheurs, luy faifant part bien large de fon calice de
tribulations,ficomme par pertes d’armeées, feditions &
rebellios en fes eftats,pertes de fes enfans,femmes,parés
‘&amis, perdanten vnan fon pere, fa femme la Royne
d’Angleterre . & auccelle la pofle(sion du mefme Roy-
aume tant puillant & opulét,& fesdeux tites. et depuis -
ila efté vifité plufieursfois par maladies grades,& figna.
ment par la derniere, de laquelle il eft decedé, s’eftac c6-
‘ | porte
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porté en toutes fes aduerfitez,, aucc vne patiéce & con-

ftace vrayemét chreftiéne& admirable,nayat euPrince

.au monde de long téps paflsé,quiayt mieux,& plus fage-

mét vsédes vicifsicudes de la profperité,&del'adueriicé
que luy.Et fi en toute {2 vie & actios il a efté parfaict imi
tateur du grand Roy Dauid, en religion & piet¢, en ma-
gnanimité,cleméce,iberalité & patience, 1la aufsiimice
enf{amort & trepas , comme declarerds en ceftetroilie-
me & derniere partie de noftre difcours.

A cefteffe meterds icy en auit ce que P Efcricure St

_nousdit de la mort de Dauid, Mortuuse/t in fenectute bona

plenws dierii dinitijs ¢ gloria, quilmourut en bonne viel,
lefle, plein de iours & derichefles, & gloire, Er adioutte,
quildormit auec fes peres. En la premiere parole de ce-
fte fentéce nous voyos, que ces deux grads Roys Dauid

3. Partise
At 1. des |
ans. Cape |

29*

3. Reg.m

& Philippe 6t payé a Dieu letribut comun & incuitable

de la race humaine,par la mort, qui ne refpecte, & n’ef -
pargne n6 plus les Empereurs que les medians:non plus

les Roys que les laboureurs. Car mors fceptra ligonibus #- "

quat,zs equo pede pulfat panpersm tabernas, Regiique turres.

ous y voyds aufsiqu’iln’y a Roy, Empereur, Monar.
que,tat puiffant foit il, qui peut elchapper de ce ioug tat
pesat,lanecefsite de mourir,& que c’elt de pieu feul,qui
fedit , Regnieins non erit finis. que fon regne naura point
de fin, Bt regnabit in #ternwm, qui regnera eternellement.
Touteautre grandeur, puiflance, Royaunt¢ d’embas du

Loteza
Dan7«

L i
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ciel,prend fin par la mort,pourcefte caufenommée fin,

comfommation: , B¢ Vitimalinearerum. 1.a derniere ligne
de toutes chofes . Aulsi at elle mis fin & confommation
_ atantdegrandeurs,pronélles, hautfaicts & actions tae
_ belles& fignalées denoftre Roy. Etluy par cefte fiene
mort treflaincte,a tir¢ laderniere ligne ; a donné le der-
niertraict; & a posc les dernieres coulenrs & rehaufle-
mens fur lebean tableau de fa vie trelchreftienne:ayant
en ce {uiuy le confeil du Philo{ophe; difant,Quod femel fit
mVita,magnifice vt fiatyoportet, Cholesque nous nefai.

fons qu’vne fois en la vie,nous les deuons faire magnifis

quement. Puis donc que ne mourrons qu’vnefois , de-
-wonsrendre peine de mourir magnificquernent, c’eft 4
dire, chreftiennemeér,catholicquement & (ainctement,
ainfi qu'afaictce Prince; laiffant apres luy, tous homes
&fignament aux Roys, Princes & Potentats delaterre,
vn tresbeau mirouér delafragilité, mifere & inconftace
des gradeurs,richefles,maieftez & puifsices de ce mode,
&ensable vn exéple rare d’vnepauience tresgrande,, hu-
milice tresprofonde , & d’vne obediéce refolue i la fain-
¢te volonte de Dieu. Et pour mieux pratiquer ces ver-
tus tant neceflaires & vtiles en ce poinét, il fe faifoit lire
fonuent par fon Confeffeur , I'hiftoire de la pafsion de
noftre Seigneur , faifant repeter founent, & s’arreftant
attentiuemeét aux propos que noftre Sauueur au iardi'ln.v
| d’oli-

———
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- d*Oliuet, tout counertde fucur &de fang, tant feruen-
~ tement di¢ta DieufonPere,Fiat voluntas tua ,ta volote
 foitfaicke. Ainfiileft mort coe Dauid in fenectute bona
" enbonneviellefle,c’eft i dire,en vne vieillefle non preci-
~ pitée,non haftée ,non venue deuantla faifon,cée nous
en voyos quelquesvns eftre pluftoft vieillards que ho-
mes,callez, vez & ropus bien founét,par Pintemperace

& par autres vices de leur icunefle: car ileft mort 4 l'aa-
gede72.ans,quele prophete pauid eftimeeftreleterme

& meteplus raifonnable, & plus ordinaire de noftre vie.
ayantregné fur tant de Royaumes , Prouinces & eftats
(ainfi que Dauid fur le peuple d’Ifrael )40 ans parfuc-
cefsion,depuis la mort de fonpere,combien qu’ilauoit
regné quelques ansau parauant, parla cefsion queluy

en fit fondict Pere’Empereur. Encore eftil mort in fe-
neftute bona,en bone vieillefle,n6 facheufe difficile foup

conneule,auare ou colere, mais doulce, temperée,, prus.

dente,graue & meure, faincte & vertueufe. Et telle,qu’-
elle ne luy a donné aucun empefchement,de fe preparer
au paffage de lamort,d’ordonner,difpofer de {a maifon,
de fa confcience,ne de doner des exhortations fainctes,
catholiques & graues i fon filsle Prince Don Philippe

cefle. Ainfi que fit Dauid deuit mourir, a fon fils Salo-

mon, Les admoneftant & comandant fortfericufemeér,
' | E d’eftre

troifieme, & 4 la Serenifsime Infantefa fille noftre Prin. -
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d’eftre toufiours obeiflans &refpectansle S. Pere & Vi

cairede lefus Chrift,, &le S. Siege Apoftolique , comme
Princes catholiques,defendre cefte religio , laquelle feus
le meritele n6 de Religion Catholique, Apoftolique &

‘Romaine. Ileftdoncdecedéen telle vieillefle ,en tant

bonne,non affoupie, non endormiedes miferes & inco«
ueniens de ceft aage, ains libre & difposée, defagon qu-
elleneluy adetournc ouempefché de receuoir deuote.
ment , auec bon entendement , & auec vne pieté crefars
dante;les {ain¢ts Sacremés de 'Eglife, armures & viatics
de noz ames, a leur departement des corps. Caren ’exs
tremité de cefte fienne maladie, que luy a duré enuiron
de trois mois, il a receu quatorze fois le S, Sacrement de
Pautel,& le vouloit encore receuoir peu deuant mourir
fi la maladiceut permis cefte diuine viande pafler par
faboucheenfon eftomach. la aufsi tresdenotement,
auec {ens vif & attention efté armé du Sacrement de
I'Va&ionextreme. Belle certes & bonne vieillefle, Ia-
quelle (e pouuoit confoler, recreer & foulagerenla fou-
uenancede la viepafice fainctement & vertueufement,
& enlanettete d’vnebonne confcience, enlarememo-

rationde tant de bonnes oeuures,Royalement &herojs -

quement accomplies par ce Prince. Il eft mort anfsi,

Plenus dierii , plaindeiours: ceftadire, fansregrerdela

vie,des biens,honneurs & gloiredu monde ,n’afpiranc
FanTE T e O i qua
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qu’afon Dieu,& aux biés futurs de la vie eternelle, ayat
remply les iours, que Dieu Juy auoit prefté en ce monde
non de vanité.de follie,d’oifiueté,on de malice,ainf1 qu’-
auoit faict ce Balthazar. En Daniel. 5. auquel dit le Pro.
phete. Inuentus es minus habens. & ceftuy en dpocalypf. 3.
aquieftreproché.  Noninuenioperatua plena.
ains d’ocuuires & actions tant genereulfes & excellentes,
que lamemoire,& lalouangeenferaimmortelle.
Ainfi, Dorminit cum patribus fuis,ila dormy auec les pe-
res,ileft mort, commefestrelnobles & trelauguftes de-
uanciers , enlafoy catholique, en la charité & grace de
Dieu,en I’vnion de’Eglife , en la participatio des Sacra-
mens,& enla communion des Sainéts: Laiffant apres
luy, comme [es peres , premicrement vne bonne & trel-
lorieufe renommée: fecondemét laiflant vne pofterité
d’éfans & heritiers séblables a luy,ayas la crainte de pieu
gés debié, enaage {uffifant, & bien inftruidts pour re-
gir & gouuerner les peuples ,quileur sot comis. Lelcri-
ture en autre lieu expofe, que fignifie écore dormir auec
fes peres,disat, Appofitus estad populii fuii,velad patres [uos:
1l eft mis oucogregé auec fon peuple , ou auec fes peres.
Ce quis’entéd,nd tant delamort, oudu fepulchrecom
mun,que dulieu, ou les amess’en vont , apres leur tref-
pas.Car elles ne demeurent vagabondes & [olitaires,ou
pendantes en Pair,ou embas delalune, cSe ontfonge

1% 5 quel-

Gess: 2§
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quelques philofophes : maiselles s’en vont & s’affem.
blent, chalcune auec{on peuple. Les fain&es au ciel les
{alles & mauuaifes aux enfers , lesautres au purgatoire.
Les Martyrs auecles Martyrs, les confefleursauecleurs
femblables, les Vierges auecles Vierges : ainfiles fuper.
‘bes auecles fuperbes, anares ; enuieux, luxurieux auec
leur {femblables,& compagnons s’affemblent en la mef-
me paine & tourment. ce que noftre Seigneur nous de-
clare en Sainét Matthieu,13. Colligite Rizania tor alligate
ea in fafciculos ad comburendum. Cueillez l'iuroye ,
& laliezen faiffeaux pourla brufler.Ce qu'interpretant
quelqundenos Do&eurs ,ildit: V¢ fimilis pena plectat,
quos fimilis culpa ligat ,afin que foyent punis par vn
me{me{upplice, ceux quifont coupables de melme pe-
ché. Ainfidonc ce bon Roy,ce Prince catholique & ver.
tueux dorme auec {es peres: C’eft adire, il eft paruenu
pat la mort ( comme nous efperons)ala compaignie
des Roys & Princes iuftes , Chreftiens , Catholiques,
fainéts & vertueux.Confideration & efperace que nous
doibt confoler,nettoyer les larmes des ieux, & dechafler
la triftefle de noz coeurs, n’eftoit la perte tant grande
qu’auons encourru par cefte mort. Ecnonfeulement
nous,& ces prouinces Belgiques, mais auec nous toute
la Chreftienté, delaquelle tantil amerité , & alaquelle
tant fidelementil a feruy de protecteur & defenfeut.
' ie crains
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e crains certes(& plaife 2 Dieu,que macrainte foit vai-
ne) quecefte mort caufera de griefs inconueniensila

republique chreftienne. Car lors que lesfoubaflemens
d’vn edifice font elogez & croulez , que doibt on atten-
dre? Quand les colomnes d’vne maifon fontesbranleés
ou tombées,que doibt il enfuyure? Etlors que lesmu-
railles,bolleuards & plateformes d’vne forteretle sotat-
terrees,que doibt on craindre? Et que dends nous crain
dre & redoubter , puis que voyonslaterreur des Turcs
& infideles,Velpouuantement des heretiques,la crainte
& le fleau des mefchas eftre par terre,& éfermé en terre?
Mais les regrets n’ont pas de lieu contre lordonnance
& voloté immuable de Dien: Parquoy retournos nous
aux debuoirs de charit¢,que luy denons par toutes obli-

ations, Et comme les membres au chef, les {ubieGts au
{upericur,les vaffaux d leur Prince,&les enfans i leur pe-
re,rendons paine de Faider par noz feruentes & deuotes
prieres. loindons les 4 cellesdel’Eghfe , & i cegrand Sa-
crifice propitiatoire,que lon va offrir pour luy. Et {i fon
ame eftoit encorefouillée de quelques reftances de pe-
chez, prenons noftre refuge au baing rout chaud du
{ang de noftre Seigneur . E s’il eftoyt demouré re-

liquareur de la diume iuftice , pour quelques debtes,
. non payées par condigne penitence , & fatisfaction,

apreffons nous a ce threzor infiniment riche & pretieux

B3 le corps
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58 SERMON
le corps de Tefus Chrift. offronsle, prelentons le 4 Dieu

fon pere, pour pleniere rancon de [es oubliances , infir.
mitez & imperfections, afin que par ce moyen,aprestat
delabeurs paines & trauauxil foit recen par la miferi-
cordede Dieuaureposeternel. A MEN.

ZebbeRa -9t L



L

oy

i 20




"

e .

TSN R O s e S h, —

AU



	Lomo
	Plano delantero
	Guarda delantera izquierda
	Sermon funebre faict par le reuerme. evesque de Namur, messire Iacques Blaseus, aux funerailles du tres catholique, treshaut & trespuissa[n]t prince & monarque Philippe 2. Roy des Espaignes &c. Celebrez en Brusselles en l'Eglise de Ste. Goedele, le dernier iour de dece[m]bre, de l'an 1598 ...
	022622_1 Página 0001_Portada
	022622_1 Página 0002
	022622_1 Página 0003
	022622_1 Página 0004
	022622_1 Página 0005
	022622_1 Página 0006
	022622_1 Página 0007
	022622_1 Página 0008
	022622_1 Página 0009
	022622_1 Página 0010
	022622_1 Página 0011
	022622_1 Página 0012
	022622_1 Página 0013
	022622_1 Página 0014
	022622_1 Página 0015
	022622_1 Página 0016
	022622_1 Página 0017
	022622_1 Página 0018
	022622_1 Página 0019
	022622_1 Página 0020
	022622_1 Página 0021
	022622_1 Página 0022
	022622_1 Página 0023
	022622_1 Página 0024
	022622_1 Página 0025
	022622_1 Página 0026
	022622_1 Página 0027
	022622_1 Página 0028
	022622_1 Página 0029
	022622_1 Página 0030
	022622_1 Página 0031
	022622_1 Página 0032
	022622_1 Página 0033
	022622_1 Página 0034
	022622_1 Página 0035
	022622_1 Página 0036
	022622_1 Página 0037
	022622_1 Página 0038_Amen
	022622_1 Página 0039
	022622_1 Página 0040_Marca tip. xil. impresor


